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NOTICE Basile BOGITCH 
(1885-1945) BIOGRAPHIQUE (1885-1945) 

Notre Revue vient de perdre encore un de ses fidèles 
et précieux collaborateurs : Basile Bogitch. 

Né à Qumane (Russie), notre ami se dirigea très 
jeune vers les études scientifiques. Après une licence 
brillamment acquise en Sorbonne, il est admis au labo­
ratoire de chimie générale que dirigeait alors Henry 
Le Chatelier et devait y faire une thèse de doctorat ; 
c'est là que je fis sa connaissance, et depuis cette époque 
je ne le perdis de vue que dans ses séjours à l'étranger ; 
il fréquenta, d'ailleurs, assidûment l'enseignement et le 
laboratoire de métallurgie du Conservatoire National 
des Arts et Métiers. 

De 1911 à 1917, il donna son intéressant concours à 
Henry Le Chatelier pour des travaux relatifs à la défense 
nationale. Il était dispensé de service militaire dans son 
pays, comme fils de veuve et ayant, de plus, un frère 
sous les drapeaux. Ce concours, a écrit son Maître, fut 
complètement désintéressé et très précieux. Voici, 
d'ailleurs, l'énumération des questions que tous deux 
mirent au point : 

1° Fabrication du nitrate d'ammoniaque en partant 
de nitrate de chaux de Norvège. Le procédé ne fut pas 
appliqué, les usines de Norvège ayant bientôt livré 
directement le nitrate d'ammoniaque nécessaire à la 
fabrication de certains de nos explosifs. 

2° Emploi du bisulfate de sodium pour le décapage 
des projectiles en cours de fabrication. Il s'agissait 
d'économiser l'acide sulfurique précédemment employé 
à cet usage et de le remplacer par le bisulfate, résidu 
inutilisé de la fabrication de l'acide nitrique. Le procédé 

s'est rapidement répandu dans les usines. 
3° Etude des propriétés d'un explosif étranger auquel 

on attribuait des propriétés explosives tout à fait supé­
rieures. Il a été prouvé que les expériences antérieures 
sur lesquelles s'appuyait cette opinion étaient inexactes. 

4° Longues recherches sur la porosité du culot des 
Projectiles ; elles ont prouvé que les craintes occasion­
nées par ce défaut étaient exagérées. 

5° Entre temps, Henry Le Chatelier mit Bogitch en 
rapport avec les usines Pavin de Lafarge, qui fabri­
quaient un ciment à durcissement rapide employé pour 

la construction des plates-formes d'artillerie. Cette 
fabrication encore irrégulière donnait lieu à de fréquents 
déboires. Bogitch est parvenu à la régulariser complè­
tement. 

En 1917, il fut mobilisé comme sujet russe et laissé 
en sursis en France à la demande de la Société « Le 
Nickel », qu'il ne devait quitter qu'en 1931. Entre temps, 
Bogitch avait été naturalisé Français (1925). Comme 
directeur du laboratoire des recherches de la Société 
« Le Nickel », puis comme chef des services techniques 
et enfin directeur de ces services, il mena à bien de très 
nombreux travaux ; citons la fusion électrique des 
minerais de nickel, le déferrage du ferro-nickel, la fabri­
cation électrolytique du nickel, la purification des 
oxydes impurs, etc. 

De 1932 à 1937, Bogitch travaille en Russie d'abord 
comme ingénieur-conseil, puis comme l'un des ingé­
nieurs principaux du Commissariat de l'Industrie 
lourde. Il mit alors au point un procédé de traitement 
des minerais de nickel pauvres, traitement actuellement 
appliqué dans trois usines de l'Oural, l'extraction du 
cobalt des minerais de nickel à laquelle on procède à 
l'usine d'Oufaley (Oural). 

A ces années de travail et de succès remarquable, 
succéda un temps extrêmement pénible (1937-1939) ; 
à ces époques troublées, Bogitch, comme tant d'autres, 
fut emprisonné et dut attendre de longs mois avant de 
pouvoir rentrer en France. Enfin, de 1939 jusqu'à 
juin 1940, il est attaché au Centre de la Recherche 
scientifique. Dès l'occupation, accusé par les Allemands 
de détention d'armes, il est obligé de se réfugier dans 
la zone libre jusqu'à la Libération. Nous l'avions vu 
revenir, toujours enthousiaste, projetant de nouvelles 
recherches. Il travailla alors sans ménager ses forces. 
Sa dernière note à l'Académie des Sciences a trait à 
l'homogénéisation des métaux au cours de la solidi­
fication ; elle devait être complétée par d'autres résultats. 
D'autre part, il poursuivait des recherches sur la déter­
mination de la limite élastique par la méthode des 
efforts répétés. Enfin, il avait offert ses services au 
Ministère de la Reconstruction et projetait la création 
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d'un Institut de Recherches près de cette administration. 
Mais le travail et les dures épreuves subies avaient atteint 
sa santé et il succomba après une courte maladie, le 
5 novembre 1945 (1). 

(1) Nos lecteurs excuseront pendant quelque temps les anachro-
nismes tels que celui-ci, résultant des causes matérielles de retard 
de notre publication. 

N. D. L R. 

La liste des travaux que nous donnons marque — 
façon imparfaite — l'activité et la valeur de ce savant 
dont la France était en droit de beaucoup attendre. 

Que Madame Bogitch trouve ici, dans cet hommage 
trop modeste, l'assurance du souvenir que garderont 
tous ceux qui ont approché son mari. 

Léon GUILLET. 
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